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PIERRES A RAINURES DU SAHARA: NOUVELLES HYPOTHESES 
D'UTILISATION POUR LE TRAVAIL DES PEAUX ET DES CUIRS 

por 

Pierre BOISSEAU et François SOLEILHAVOUP 

Dans le Sahara, depuis le début du siècle, une abondante littérature spécialisée 
décrit ou mentionne simplement, en général dans des gisements Néolithiques, des 
pierres, galets ou blocs, épars ou rassemblés, de grès ou d'autres roches, dont les 
dimensions vont de quelques centimètres à plusieurs décimètres et qui possèdent 
sur une ou plusieurs de leurs faces des rainures, cannelures, sillons ou gorges plus 
ou moins creusés, ne dépassant guère le centimètre de profondeur et en nombre 
variable. Quels que soient leurs formes, dimensions, nombre et dispositions, les 
rainures elles mêmes ont été considérées jusqu'à présent par les auteurs comme la 
seule partie utile d'objets destinés à travailler des matières dures: calibrage par 
usure et polissage de perles ou petits cylindres de cornaline, d'amazonite, de 
rondelles d'enfilage en test d'oeuf d'Autruche; dressage ou profilage de hampes 
en bois, d'armatures de flèches, de sagaies ou de fûts de harpons, etc... 

Sans éliminer, dans certains cas, ces hypothèses d'utilisation, la découverte 
récente de deux séries de pierres à rainures, l'une (fig. 11), dans le Sud de la 
Mauritanie (16° 57' N-11° 50' W), l'autre en Algérie (approx.: 21° 50' N-5° 20' E; 
fig. 32) y leur étude fonctionnelle globale, permettent d'attester pour la première 
fois au Sahara, de paléotechnologie de matières souples: la préparation et le travail 
des peaux et des cuirs. 

Bien que H. CAMPS-FABRER3 évoque dans sa magistrale recension des objets 
préhistoriques sahariens, le travail du cuir, mais exclusivement avec des outils en 
os, lames tranchantes ou mousses, pointes perforantes, etc. , elle n'envisage pas a 
priori toute utilisation des pierres à rainures pour cette activité. 

1 A la fin de 1988, J. Gallouédec confiait à M. le Professeur Théodore Monod quelques échantillons 
prélevés sur le gisement, lors d'un bref passage. En mai 1989, Th. Monod confiait à l'un de nous 
(F.S.) leur étude interprétative. Nous tenons à la remercier pour sa confiance et pour les fructueux 
entretiens qu'il nous a accordés. Notre reconnaissance s'adresse également aux Docteurs Ott (Paris) et 
Vély (Nouakchott). 

2 Découverte par F. Soleilhavoup sur un gisement Néolithique, en mars 1988. 
3 H. Camps-Fabrer, Matière et art mobilier dans la Préhistoire Nord-Africaine et Saharienne, 

Mémoires du CRAPE, n.º 5, AMG, Paris; 1966, 574 pâgs. 
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1. PIERRES À RAINURES DOUBLES DE MAURITANIE (Fig. 1, 2). 

Dix échantillons prélevés parmi des centaines dans le site ont été étudiés. Ce 
sont des petits blocs de grès fins, longs de 61 à 115 mm. (médiane: 82 mm.), 
larges de 34 à 100 mm. (méd.: 68,5 mm.), épais de 29 à 57 mm. (méd.: 44 mm.), 
pesant de 115 à 718 gr. (méd.: 291 gr.). La forme de chacun permet une bonne 
prise en main, le bout des doigts qui les enserrent étant dégagé du plan de travail. 
L'absence d'impacts, d'écaillures de chocs, de rayures de frottement sur des corps 
rugueux, de possibilité d'emmanchement, indique que ces outils n'ont pu être 
maintenus que dans la paume de la main et que seules les surfaces utiles sont 
celles possédant des rainures doubles. Ces dernières, dont le nombre varie de 1 à 
4 sur la face des blocs, sont formées de deux demi-cylindres conjoints, en creux, 
séparés par une arête mousse (fig. 2 c). Les médianes de leurs dimensions sont: 
longueur: 48 mm., largueur totale: 11 mm., profondeur: 4 mm. Comme l'a démontré 
l'expérimentation, ces rainures ont été évidées, l'une après l'autre, en frottant des 
bâtonnets de bois mouillé dans l'axe médian de facettes planes préalablement 
préparées par égrisage, sur les blocs. L'ensemble des surfaces de travail de chaque 
bloc est lisse; leurs profils sont courbes, sans aspérité ni angle vif. Les plans 
évidés en leur milieu par ces rainures doubles doivent donc frotter sans déchirer, 
par pression et déplacement multidirectionnel. 

Faibles courbures générales des faces, plans lisses, rainures doubles avec 
arête médiane (fig. 2 b) ont une complémentarité de fonction; ces observations 
induisent deux conséquences opératives: la surface à travailler est souple, sans 
doute fragile, et le frottement (meulage léger) est tangentiel. La préparation des 
peaux dans le travail dit «de rivière» correspondrait alors le mieux à l'usage de 
ces pierres. On serait en présence de fouloirs destinés à assouplir mécaniquement 
les peaux par écrasement calculé et en même temps à faire pénétrer les produits 
de tannage. 

Le rôle des rainures doubles est le suivant: la disposition radiale excentrée de 
celles-ci sur certaines faces (fig. 1, blocs n.2 1, 5, 7 et 10) augmente l'efficacité 
des fouloirs car à chaque instant les rainures doivent être perpendiculaires au 
déplacement (fig. 2 a). L'arête avalante sert à râcler sans entamer puisque «â 
fleur» et perpendiculaire. Le vide des gouttières permet l'évacuation de l'excès de 
liquide de tannage et des petits déchets. Sans cet écoulement pendant le mouvement 
giratoire ou linéaire, l'action mécanique des plans serait fortement diminuée par 
la présence d'un glacis aqueux (effet d'aquaplanage). 

L'épannelage grossier des bords des pierres pour un bloquage ferme dans la 
main évitant toute vibration ou glissement, atteste leur utilisations en milieu humide 
et/ou gras. 
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2. PIERRES À RAINURES SIMPLES D' ALGÉRIE (Fig. 3 et 4) 

Sur la berge du cours majeur de l'Oued Ti-n-Amzi, à quelque 200 km. au 
Sud de Tamanrasset, sept objets (fig. 3) en roche effusive (dacite) ont été trouvés 
rassemblés au même endroit, comme à portée de main de l'artisan. Quatre types 
d'outils composent cette collection: 

a) trois pierres en amande (fig. 3, n.º 1,2 et 3), à rainure unique, transversale, 
en Vé largement ouvert; 

b) deux pierres ovalaires, l'une cassée, avec 1 ou 2 grandes rainures transverses 
et, sur la même face, plusieurs entailles radiales (fig. 3, n.9 4 et 5); 

c) une pierre ronde et plate, aux bords finement entaillés, avec une rainure 
diamétrale (fig. 3, n.º 6); 

d) une pierre en forme de haricot plat, avec 4 dents arrondies à un bout 
(fig. 3, n.9 7). 

Cette dernière (d), n'a pu être utilisée que selon son plus grand moment des 
forces. Les dents, fragiles, n'auraient pas résisté à un effort transversal quelconque. 
Sans exclure l'utilisation de cet objet comme «peigne» à décoration sur pâte céra­
mique (le gisement comporte de nombreux tessons à décors impressionnés), on 
doit d'abord le considérer comme une scie ou un tranchet pour un matériau ho­
mogène, relativement mou, le bois devant être éliminé en raison des fibres. La 
fonction de scie ou de tranchet doit être retenue parce que cet objet est associé à 
l'ensemble des autres outils. Coincé entre l'index et la majeur, le marquage de 
pliures ou le découpage de cuirs est possible, de façon régulière et contrôlée. 

En dehors de la pierre (c), les autres sont lisses, à courbures régulières sur 
toutes leurs surfaces. Leur forme a été obtenue par meulage de galets de morpho­
logies voisines. Le façonnage de cette forme fonctionnelle finale oblongue, revêt 
autant d'importance que la confection de la rainure. N'ayant pu être enmanchés, 
ces petits objets se prennent bien en main et, pour chaque catégorie, il y a un 
positionnement préférentiel. 

Pour (a), les surfaces de travail se trouvent vers les extrémités, sur les bords 
opposés (fig. 4 a), ce qui indique une utilisation dans les deux sens. La rainure 
permet de bloquer l'outil par un doigt qui y trouve sa place sans meurtrissure. Ces 
outils astics ont été employés comme lissoirs, pour assouplir, ameublir par pres­
sion. 

Pour (b) (fig. 3, n.- 4 et 5), la rainure permet le maintien de l'outil de façon 
similaire, mais la surface utile est celle possédant les entailles radiales, travaillant 
comme une râpe grossière. 

Pour (c), l'objet étant maintenu dans la paume, on le bloque en plaçant le 
bout des doigts dans la rainure (fig. 3, nº 6; fig. 4 b et c). Par un mouvement 
linéaire, en poussant et par torsion, cet outil est un excellent racloir. 

Dans chaque cas, le rôle de la rainure, celui de bloquage dans la main, traduit 
une nécessité: éviter tout glissement qui pourrait se produire en présence d'eau ou 
de graisse. 
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La complémentarité de ces outils est plus que probable. Ils étaient destinés à 
plusieurs opérations du travail du cuir, le corroyage notamment, mais aussi divers 
traitements et finitions. 

Ces deux séries d'outils, géographiquement très éloignés, témoignent de deux 
chaines opératoires distinctes, mais dont les fins se complètent: en Mauritanie, 
par la grande quantité de pierres à rainures doubles du gisement, dans un paléoen­
vironnement humide (ancien lac, fleuve), on aurait affaire à une petite industrie 
avec travail en série, produisant une certaine quantité de peaux pour une possible 
exportation; en Algérie, par le petit nombre d'outils hautement spécialisés, il s'a­
girait au contraire de l'atelier d'un seul artisan, façonnant des cuirs à la demande, 
pour un usage local. 

Au Sahara, la multiplicité des pierres à rainures collectées depuis longtemps 
dans des sites très dispersés, les variétés de formes et de dimensions des pierres, 
de la disposition et du profil en coupe des rainures, imposent un réexamen critique 
des objets et collections pour établir une nouvelle typologie fonctionnelle incluant 
les paléotechnologie des peaux. 

Résumé.— L'examen fonctionnel de deux ensembles de pierres à rainures preve­
nant de gisements préhistoriques en Mauritanie et en Algérie, permet 
de définir dans le Sahara des activités organisées du tannage des peaux 
et du façonnage des cuirs. 

Abstract.— A functional study of two groups of grooved stones from Mauritanian 
and Algerian prehistorical sites enables the authors to define in the 
Sahara, hides tanning and leather working organised activities. 

VERSION ABRÉGÉE EN ANGLAIS 

In the Sahara, since the beginning of this Century were found, generally in 
neolithic sites, a lot of more or less deeply grooved stones or pebbles which were 
mainly described as different sorts of polishers for hard materials (chalcedony 
beads, small discs made of ostrich egg-shells, wood shanks for arrows or har-
poons,...). 

1. DOUBLE-GROOVED STONES FROM MAURITANIA (Fig. 1 and 2) 

A group of ten grooved stones collected in Mauritania were given to us for a 
study by Prof. Théodore Monod. The new hypothesis, based on the shape and 
dimensions of the stones (every stone may be conveniently handled in the palm 
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of one hand), the aspect of the surfaces (of convex shape, without any roughness), 
the radial layout of the grooves, is that such stones were used in the tanning work 
to soften leather and make hides impregnated with tanning préparations. The stones 
worked under wet or greasy conditions, the empty space of the groove allowing 
the excess fluids to run out, the ridge Une working as a skin-scraper (fig. 2 C). 

In this case, the great number of the finds (hundreds in one single site) 
suggests work on a relatively large scale. 

2. SINGLE-GROOVED STONES FROM ALGERIA (Fig. 3 and 4) 

The group of stones founded in the Algerian Sahara (fig. 3) presents different 
characteristics but it also suggests tanning activities: 

* Stones n. 1, 2 and 3, could be used to sleek leather (fig. 3 A); 
* Stones n. 4 and 5, could be considered as rough graters (fig. 3, n. 4 and 5); 
* Stone n. 6, could work as an efficacious scraper (fig. 3, n. 6 and fig. 4 B 

and C). 
On these stones, it appears that the groove was only made to support the 

tanner's finger or fingertips (fig. 4 C) so that the tools will be securely and easily 
used. 

* Stone n. 7, fîrmly held between first and middle-fingers, could work as a 
paring-knife (fig. 3, n. 7), to mark down folds or to eut pieces out of a hide. 

In this second case, it is a matter of a small number of highly specialized 
tools which can be thought to have belonged to one craftsman working for local 
needs. 

A great number of various grooved stones has been found in several sites 
scattered all over the Sahara. From now onwards we must re-examine with an 
open mind such stones or collections in order to determine a new functionnal 
typology including tanning paleotechnology. 
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